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JSOTES  SUR  LES  ESPECES  LâMAnCKIEyyES

DES  GEyBES  CvPRINA,  CyPRICARDIA,  HiATELLA  ET  IsOCARDIA,

PAR  M.  Ed.  Lamy.

Genre  C'yprlna.

Sui"  les  huit  espèces  rangées  en  1818  {Anini.  s.  vert.,  V,  p.  5G6  —
556  bis)  par  Lamarck  dans  son  genre  Cyprina  ''',  il  u'y  en  a  que  deux  :
C.  islandica  (pars)  et  C.  islandicoides  (pars),  qui  appartiennent  réellement
à  ce  groupe;  Deshayes  a  reconnu  que  les  six  autres  sont  des  Venus  et  il  en
avait  d'ailleurs  regardé  d'abord  (i835,  Anim.  s.  vert.,  2°  e'd.,  VI,  p.  289)
cinq  :  C.  gigas,  C.  islandica  (pars),  C.  pedemontana  ,  C.  islandicoides
(pars),  C.  umbonaria,  comme  des  synonymes  d'une  même  espèce,  le  Venus
Brocchii;  plus  tard  (i8/i8,  Tr.  élétn.  Conch.,  I,  5°  p.,  p.  5/t5),  il  a  admis
l'existence  de  deux  espèces  distinctes  :  Venus  umbonaria  Lk.  =  V.  gigas
Lk.  =  F.  Brocchii  Desb.  (pars),  et  Venus  pedemontana  Lk.  =  V.  islandica
Brocc.  (non  L.)=  V.  islandicoides  Lk.  (pars)  =  V.  Brocchii  Desb.  (pars).'

Cyprina gigas.

(Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  V,  p.  567  =  557  bis.)

Un  spécimen  ,  qui  cependant  n'est  pas  accompagné  d'une  étiquette  ma-
nuscrite  de  Lmiarck,  est  indiqué  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris
comme  le  type  de  cette  espèce  fossile  :  il  a  été  rapporté  de  Sienne  par  Cuvier

C)  En  raison  de  la  dénomination  antérieure  du  genre  Cyprimts  Linné,  17-^8,
M.Wm.  H.  Dail  a  remplacé  Cyprina  Lamarck,  1812,  d'abord  en  iSgS  (Tert.
Fauna  Florida,  p.  538)  par  Arclica  Schumaclier,  1817  (rwn  Mœhring,  1752),
puis  en  1908  (ibid.,  p.  i5oo)  par  Cijclas  (lîruguière,  1798)  Link,  1807.  De
son  côté,  M.  Roverelo  (igoj,  Illustr.  Moll.  foss.  tongr.,  Aui  R.  Univ.  Genova,l\
[tgooj,  p.  96)  a  proposé  ie  nom  de  Cypriniadea,  ce  qui  a  été  accepté  par
M.  R.  BuUen  Newton  (190s,  Journ.  of  Conchoh,  X,  p.  196  et  2^3)  :  M.  W.  E.
Iloylo,  au  contraire  (1902,  ibid.,^.  ai  4),  a  conservé  Cijprnm  comme  étant  éty-
mologiqueraent  différent  de  Cyprinu».  MM.  Cossmann  et  Peyrot  (1911,  Concli.
Néog.  Aquif.,  Ad.  Soc.  Linn.  Bm-deattx  ,  LXV,  p.  76)  ont  également  justiGé  le
maintien de Cyprina.
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el  il  mesure  i5o  millimètres  de  diamètre  anléro-postérieiir  sur  i/i5  de
diamètre  umbono-venlral.

C'était  d'abord  pour  Deshayes  (i835,  loc.  cit.,  p.  289)  un  très  grand
individu  de  FcHHS  islandica  Brocchi  [non  Linné)  =  Fenîis  Brocchii  Desh.  ;
il  a  reconnu  ensuite  (1  8/18  ,  loc.  cit.  ,  p.  ôiS  )  que  c'est  une  espèce  distincte  :
Mereinx  [Amiantis)  gigas  Lk.  (1901,  Sacco,  Moll.  terr.  terz.  Piemonte  e
Liguria,  Boll.  Mus.  Zool.  ed  Anat.  comp.  R.  Univ.  Torino,  XVI,  p.  116).

Gyprina  Islandica.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  5G7.)

Contrairement  à  ce  qui  est  mentionné  dans  les  Animaux  sans  vertèbres,
le  Muséum  de  Paris  ne  possède  pas  d'échantillon  de  celte  coquille  qui  ait
été  déterminé  par  Lamarck.

Avec  l'espèce  vivante  de  l'Océan  Atlantique,  Lamarck,  adoptant  une
opinion  erronée  de  Brocchi  {xSih,  Conch.foss.  Subapenn.,  Il,  p.  55û,
pi.  XIV,  fig.  5),  a  confondu  une  forme  fossile  d'Italie,  le  Venus  islandica
Brocchi  [non  Linné)  =  Fem/s  Brocchii  Desh.,  devenue  pour  M.  Sacco
(1901,  hc.  cit.,  p.  116)  le  Mcrctria-  (Amiantis)  Brocchii  Desh.

Cyprina Pedemontana.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  568.)

Dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  une  valve  droite,  ayant  pour
dimensions  55xA8  miUimèlrcs  et  rapportée  de  Turin  par  Bonelli,  est
indiquée  comme  le  type  du  C.  pedemontana,  bien  que  l'étiquette  correspon-
dante  soit  d'une  écriture  ditïerente  de  celle  de  Lamarck.

Deshayes  (1  835,  loc.  cit.,  p.  291;  18/18,  Tr.ékhn.  Conch.,l,  2°  p.,
p.  546),  qui  identifiait  cet  échantillon  à  son  Venus  Brocchii  (pars)  =
Ctjprina  islandicoides  Lk.  (pars),  a  fait  de  cette  forme  une  espèce  distincte:
le  Meretrix  [Cfillisla)  pedemontana  Lk.  (1901,  Sacco,  loc.  cit.,  p.  116).

Cyprina  corrugata.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  508.)

D'après  M.  J.  Favre  (191  4,  Cat.  ill.  coll.  Lnmarch,  Musée  Genève,
pi.  16,  fig.  gt  et  pi.  17,  fig.  92),  Lamarck  a  confondu  sous  le  nom  de
Cyprina  corrugata  deux  espèces  fossiles  des  Etats-Unis  et  non  d'Italie  :  le
Venus  Mortoni  Conrad  et  le  Venus  Rileiji  Conrad,  que  M.  Wm.  H.  Dali
(1908,  Tert.  Fauna  Florida,  p.  i3i5  el  i3io)  fait  respectivement  syno-
nymes  de  Venus  campechiensis  (Imelia  el  de  Venus  tndacnoides  Lamarck.
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GVPRINA TRIDACNOIDES.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  568.)

Le  Musëum  de  Paris  possède  une  valve  gauche,  mesurant  1^0x120  mil-
limètres,  sur  laquelle  est  fixée  une  étiquette  portant  de  la  main  de
Lamarck  l'inscription  :  Cypnna  tridacnoîdes.

Desliayes  (i835,  loc.  cit.,  p.  291)  a  fait  remarquer  que  celle  grande
coquille  est  un  fossile  d'Amérique,  mais  non  d'Italie  (comme  l'avait  cru
Lamarck)  et  que  c'est  un  Vernis  :  le  V.  Iridacnoides  Lk.  [=V.  defonnis  Say
(18/18,  Deshayes,  Tr.  élém.  Conch.,  I,  9'  p.,  p.  683)].

Celte  valve  typique  n'est  pas  plissée  :  elle  correspond  donc  à  la  forme
normale  assimilée  par  M,  Dali  (1908,  loc.  cit.,  p.  i3ii)  an  Venus  Biloiji
Conrad.

Gyprina  tenui-stria.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  568.)

Deshayes  (i835,  loc.  cit.,  p.  291)  a  reconnu  que  celte  espèce  est  un
Vénéridé,  le  Venus  chinensis  Chemnitz  (1788,  Conch.  Cab.,  X,  p.  356,
pi.  171,  fig.  i663),  dont  il  a  fait  le  type  de  son  genre  Cyclina  (18/19,  ^''"•
élém.  Conch.,  1,  2'  p.,  p.  626,  pi.  1/1,  fig.  20-22).

Cyprina  islandicoides.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  508.)

Lnniarck  confondait  sous  ce  nom  Irois  espèces  fossiles  :
La  première,  d'Angleterre,  est,  selon  Deshayes  (t  835,  loc.  cit.,  p.  '^92),

la  forme  appelée  Venus  œqualis  par  J.  Sowerby  (1812,  Miner.  Conch.,  I,
p.  59,  pi.  XXI),  mais  c'est  bien,  en  réalité,  un  Cyprina,  qui  serait  même
identique  au  C.  islandica  Linné  (iShS  ,  Deshayes  ,  Tr.  élém.  Conch.  ,  1  ,  2'  p.  ,
p.  686).

La  deuxième,  d'Italie,  assimilée  par  Deshayes  (i835,  loc.  cit.,  p.  292;
18/18,  loc.  cit.,  p.  5/16)  au  Cyprina  pedemontana  Vk.=^Venus  islandica
Brocc.  (non  h.)  =  V.  Brocchii  Desh.  (pars),  aurait  été  le  véritable  islandi-
coides  de  Lamarck  pour  M.  Sacco  (1901,  loc.  cit.,  p.  116),  qui  l'a
nommée,  par  suite,  Mei'etrix  (Amiantis)  islandicoides  ,  mais  cette  interpré-
tai ion est inexacte.

La  troisième,  de  Bordeaux,  est,  en  effet,  d'après  M.  J.  Fabre  (191/i,
Cal.  m.  coll.  Lamarck,  MuséeGenève  ,  pi.  19  et  20,  fig.  9/1).  la  seule  espèce
figurant  dans  la  collection  personnelle  de  Lamarck  au  Musée  de  Genève  et,
en  conséquence,  c'est  à  cette  forme  burdigalienne  qu'il  faut  réserver  le
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nom  de  Meretrix  (Cordiopsis)  islandicoides  Lk.  ,  dont  est  synonyme  Mere-
trix  intermlarh  Cossmann  et  Peyrot  (1910,  Act.  Soc.  Linn.  Bordeaux,
LXIV,  p.  /.09).

Celte  troisième  espèce  est  égaiement  représentée  au  Muséum  de  Paris
par  un  spécimen-type  de  Bordeaux,  étiqueté  de  la  main  de  Lamarck  et
ayant  pour  dimensions  87  X  ^4  millimètres.

Gyprina  ujibonaru.

fif  (Lamarck,  loe.  cit.,  p.  SGg.)

Le  type  de  cette  espèce  est  conservé  au  Muséum  de  Paris  avec  éliquelle
manuscrite  de  Lamark  :  il  mesure  101x96  millimètres.

Cette  forme  fossile  du  Piémont,  dont  Deshayes  avait  d'abord  fait  aussi
une  variété  de  son  Venus  Brocchli,  a  été  ensuite  regardée  par  lui  (i8/i8,
Tr.  êlém.  Conch.,  I,  a'  p.,  p.  5/i5)  comme  une  espèce  distincte,  identique
d'ailleurs  au  Venus  gigas  Lk.  [Cijpriiui].

Genre  C'^prieardia.

Dans  son  genre  Cyprîcardia  '^\  Lamarck  admettait  ,  en  1819  {Anim.  s,
vert.,  VI,  1"  p.,  p.  27),  trois  formes  fossiles  :  C.  modiolaiis,  C.  obliqua,
C.  trigona,  reconnues  par  Deshayes  (i835,  Anhn.  s.  vert.,  9"  éd.,  VI,
p.  ^^9;  1867,  Tr.  èléin.  Conch.,  II,  p.  138-189)  être,  en  réalité,  toutes
trois  des  Crassina  Lamarck,  1818  =  Astarte  J.  Sowerby,  1816  '^\  et  quatre
espèces  vivantes  :  C.  giiinaica,  C.  au^oulata,  C.  rostrata,  C.  coralliophaga,
auxquelles  il  faut  joindre  deux  Cardita  :  C.  suhiaevigata  et  C.  lithopha-
gella.

CyPRICAROIA GniNAlCA.

(Lamarck,  Anim.  «.  ve^t.y  VI,  1"  p.,  p.  a8.)

Contrairement  à  ce  qui  est  indiqué  dans  les  Animaux  sans  vertèbres,
aucun  échantillon  de  cette  espèce  n'a  été  déterminé  par  Lamarck  dans  la
collection  du  Muséum  de  Paris.

Lamarck  a  donné  ce  nom  de  CijprkimVm  gulnaica  au  Chaîna  oblonga

(''  L'appellation  générique  de  Cypricardia  Lamarck,  1819,  doit,  comme  celle
de  Libitina  Schumacher,  1817,  être  l'emplacée  par  le  nom plus  ancien  de  Trape-
zium  (flumphrey,  1797)  von  Miihlleld,  i8n.

(^)  D'après  M.  J.  Favre  (191  i,  Cat.  ill.  coll.  Lamarck,  Musée  Genève,  pi.  29,
fig.  188-189),  le  véritable  C.  modivlaris  Lk.  est  V  Astarte  obliqua  Deshayes  (non
Lk.)  =  Cransinolla  vicinalis  Bayle  ,  tandis  que  le  Cypricardia  obliqua  Lk.  est
V Astarte modiolaris Desliayes [non Lk.).
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Liuné  (1768,  Sijst.  Nat.,  éd.  X,  p.  G99),  appelée  Cliama  guinaica  par
Cliemnilz  (1784,  Concli.  Crt6.,  VII,  p.  187,  pi.  5o,  %.  5oA-5o5),  puis
Cnrdila  carinata  par  Briiguière  (1792,  Encycl.  Métlml,  Vers,  I,  p.  /jog,
pL  286,  fig.  9).  Cette  espèce  doit  donc  prendre  actuellement  le  nom  de
Trapezrim  [=  Ctjpiicardia]  obloiigum  Linné  '''.

Sowerbv  (1822,  Gen.  Shells,  Ctjpiicardia)  a  décrit  un  autre  Cypricardia
obloiiga,  que  Reeve  (i84i,  Conch.  Stjst.,  p.  10^,  pi.  LXXX,  fig.  1-2;
i8/j3,  C'o?(c/«.  Icon.,  pi.  I  ,  fig.  h  a-h)  croyait  être  l'espèce  Linnéenne  (qui,
pour  lui,  n'était  pas  le  G.  guinaica).  Hanley(i855,  Ipsa  Linn.  Gonch.,
p.  89),  au  contraire,  juge  cette  opinion  peu  fondée  et  pense  que  le
G.  ohlouga  Linné  correspond  bien  mieux  au  G.  guinaica  Chemn.  Dès  lors  ,
la  coquille  de  Sowerby  doit  changer  de  nom  et  M.  J.  G.  Hidalgo  (1908,
Kstud.  prelim.  f^una  malac.  Fdipinas,  Mem.  R.  Acad.  Cienc.  Madrid,  XXI,
p.  364)  a  proposé  celui  de  G.  Sowerbyi.  Mais  von  Martens  (1880,  in
Mobius,  Beitr.  MceresJ.  Mauritiiis,  p.  827)  ayant  fait  observer  (pie  ce
G.  ohlonga  Sow.  {non  L.)est  identique  au  Gnrdiiim  gilm  Martyn  (1789,
IJnircrs.  ConchoL,  [d.  i48),  ce  serait  l'appellation  de  Gypricardia  gilva,  ou
plutôt  Trapezimn  gilvuni  Martyn,  qui  pourrait  être  adoptée.

Gypricardia  angulata.

(Lamarck,  hc.  cit.,  p.  28.)

On  trouve  au  Muséum  de  Paris  trois  spécimens  de  celte  espèce  fixés  sur
un  carton  étiqueté  de  la  main  de  Lamarck  :  ils  mesurent  respectivement
88x21,  34  X  18  et  2/1  X  18  millimètres.

Cette  espèce,  répandue  dans  l'océan  Indo-Pacifique,  de  Madagascar  à
l'Australie,  correspond  à  la  varietas  Ghaiim  ohhngœ  de  Chemnitz  (1795,
Gonch.  Gab.,  XI,  p.  288,  pi.  208,  iig.  1998-199/1)  nommée  Libitina
bicarinata  par  Schumacher  (1817,  Ess.  nom.  syst.  habit.  Vers  test.,  p.  1G9,
pLXVII,  fig.  2).

Gypricardia  rostrata.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  38.)

Le  type  de  cette  espèce,  rapporté  de  l'île  aux  Kanguroos  (Australie)
par  Pérou  et  Lesueur,  est  conservé  au  Muséum  de  Pai-is  :  il  a  pour  dimen-
sions  4ox  33  millimètres.

(1)  Deshayes,  tout  on  faisant  observer  (|ue  C.  guinaica  Lk.  devait  tomber  en
synonymie de G.  obîonga L.  ,  avait  cependant employé le  même nom spécifique
ohlonga pour  une autre  espèce fossile  (18  a  A,  Descr.  coq.  fous,  cncir.  Pai-is  ,  \  ,
p.  285,  pi.  XXXI,  tîg.  3-''4)  qu'il  a  appelée  postérieurement  C.  parisiensis  (i8^,
Tr.  l'im.  Conch.,  II,  p.  17,  pi.  a^j,  lig.  8-9).
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Deshayes  [iS3^,  Ànim.  s.  vert.,  9°  éd.,  VI,  p.  /loç))  a  reconim  que
c'esl  un  iadividu  déformé  de  C.  angnlata  Lk.  et  consliliianl  ime  variée'
chez  laquelle  le  côté  postérieur  est  allongé  et  atténué,  au  lieu  d'être  qua-
drangulaire  et  obliquement  tronqué  '"'.

Gypricardia  coralliophaga.

(Lamarck,  loc.cit.,  p.  98.)

Cette  espèce  est  le  Chaîna  coralliophaga  Chemnitz  (1788,  Couch.  Cah.,
X,  p.  359,  pi.  179,  iig.  1670-1674),  nommé  ('ardita  daclt/lus  par  Bru-
guière  (1799,  Encycl.  Méthod.,  Vers,  I,  p.  4i2,  pi.  906,  lig.  5  a-h)  ;
c'est  également  le  Coralliophaga  carditoidea  Blainville  (1895,  Maii.  Mnlac,
p.  56o,  pi.  LXXVl,  fig.  5)  et  le  Cypricardia  Hornbeciciana  d'Or])iijny
(1  853,  Mo//.  Cuba,  II,  p.  266,  pi.  XXVI,  %.  33-34)  ^'K  Celle  forme,  qui
est  le  type  du  genre  'Coi-alliophaga  Blainville,  est  répandue  dans  l'océan
Indien,  de  la  mer  Rouge  au  Japon,  et  se  rencontre  également  en  Floride,
aux  Bermudes  et  aux  Antilles.

Lamarck  assimilait  à  celte  espèce  un  fossile  d'Italie  figuré  par  Brocchi
sous  le  nom  de  Chaîna  coralliophaga  (181  4,  Conch.  Joss.  Siibapenn  ,  U  ,
p.  5â5,  pi.  Xlll,  fig.  10  a-b)  :  d'après  M.  J.  Favre  (191/1,  Cal.  ill.  coll.
Lamarck,  Musée  Genève,  pi.  99,  fig.  187),  celte  coquille  du  Plaisancion
est  le  Coralliophaga  lithophagella  Lk.  [Cardita].

CaRDITA SUBLAEVIGATA.

(Lamarck,  ^4»»»».  s.  vert.,  VI,  1"  p.,  p.  96.)

Le  type  de  cette  espèce,  avec  étiquette  manuscrite  de  Lamarck,  est  con-
servé  au  Muséum  de  Paris  :  il  provient  de  la  collection  du  Stalhouder.  J'ai
montré  antérieurement  (1915,  lUdl.  Mus.  hist.  nat.,  XXI,  p.  199)  que  ce

C  La  figure  donnée  par  Reeve  (i843.  Conch.  Icon.,  pi.  1,  fij;.  3)  pour  ce
(l.  roslraia  correspond  mal  au  type  de  Lamarck  ot  représente  plutôt  un  C.  an-
Ijiilaia normal.

(-)  M.  Dali  (1908,  Tert.  Fatina  Florida,  p.  1  /198)  ajoute  à  cette  synonymie  un
Cypricardia  gracHis  Shuttleworth,  cité  par  Petit  dans  un  supplément  au  Gala-
logue  des  coquilles  de  la  Guadeloupe  (i856,  Journ.  de  Conchyl.,  V,  p.  i5o).  Celte
espèce  ne  paraît  pas  avoir  été  jamais  décrite,  tandis  que  Shutlleworlli  a  pnlilié
(dans  le  même  volume,  p.  178)  un  Cardita  gracilis,  de  Porlo-Rico.

D'autre  part,  une  coquille  de  la  Trinidad,  figurée  par  dessin  (1888,  Mart.  n.
Chemn.  Conch.  Cah.,  a'^éd.,  Cardilacea,  p.  45,  pL  X,  fig.  6-7)  sous  le  nom  de
Cardita  dactylus  Bruguière,  n'est  pas  un  Coralliophaga,  mais  doit,  au  contraire,
être très probablement identifiée au véritable Cardita gracilis Shultl.
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spécimen  liisloiiquo  a  é(c  lioui-o  en  1866  par  Valenciennes  dans  ï  Allas  iJe
Zoologie  (In  Voilage  de  rrLa  Vénusv  [i83(J-3g),  pi.  a  2,  lig.  h  ;  son  contour
ovale-oblong-,  atténué  en  avant,  est  exactement  superposabie  aux  flgures
données  par  Valenciennes,  la  taille  (18x11  millim.)  et  la  coloration
(sommet  jaunâtre  et  ensuite  zones  blanches  et  brunâtres)  sont  les
mêmes.

Comme  l'a  reconnu  Hanley  (i843-56,  Cat.  liée.  Biv.  Shells,  p.  1/18  et
p.  3O7,  pi.  XVlIi,  fig.  98),  ce  C.  Huhlaevigala  Lk.  est  la  forme  jeune  du
Cilliricardia  veUicala  Reeve  (186  3,  Conch.  Icon.,  Cijimcardia,  pi.  II,  lig.  7)
et  cette  espèce  de  l'océan  Indo-Pacifique  (du  golfe  Persique  à  l'Australie)
doit  donc  piendre  le  nom  de  Trapezium  sublaevigatum  Lk.

GaRDIïA LITIIOPIIAGELLA.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  2G.)

Cette  espèce  méditerranéenne,  figur<-e  par  Delessert  (18/ii,  Rec.  Coq.
Lamarck,  pi.  XI,  fig.  11  a-d),  appartient  au  genre  Coralliophaga  ;  elle  a
pour  synonymes  Bijssoimja  Giierini  Payraudeau''',  B.  fragilis  Costa,  Veiie-
rupis  Romani  Calcara  ,  Cypricardia  Rciiieri  Nardo  et  aussi  Coralliophaga
selosa  Dunker,  d'après  M.  de  Monterosato  (1878,  Nnova  Rivisla  Concli.
MediL,p.  iB)''\

Genre  Hiatclla.

HiATELLA ARCTICA.

(Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  VI,  1'"  p.,  p.  3o.)

Le  Mya  arctica  humé  (1767,  Syst.  NaL,  éd.  XII,  p.  1  ii3),  rangé  par
Bruguière  (1792,  Encycl.  Méth.,  Vers,  I,  p.  4ii,  pl.  nZk,  fig.  h  a-b)
parmi  les  Cardita,  aurait  fait  partie  d'un  genre  Hiatella  établi  par  Daudin
(1802  ,  Bosc,  Hist.  Nat.  Coq.,  III,  p.  lao)  et  accepté  par  Lamarck  (1819,
Anim.  s.  vert.,  VI,  1"  p.,  p.  29).

(')  D'après  MM.  Bucquoy,  Daiitzenberg,  Dolifus  (1896,  MoU.  Roussillon,  II,
|).  595),  la  forme  figurée  par  Reeve  (1875,  Conch.  Icon.,  XX,  Saxicava,  pi.  I,
fig.  10)  sous  le  nom  de  Saxicava  Guerini  Payr.  est  une  variété  de  Saxicava
arctica L.

'^)  Ce  C.  setosa  Dunker  (186/1,  in  Grubo,  Insel  Lussin  Meeresf.,  p.  48)  avait
été  d'abord  regardé  par  Jeffreys  (1881,  P.  Z.  S.  L.,  p.  698)  comme  appartenant
au  genre  Pyllnna,  et  Locard  (1898,  Exprd.  Scient.  vTravailleum  et  vTalisman^,
Miill.  tcsl.,  Il,  p-  3o3)  lui  a  aussi  idciililié  le  Pseudopythina  Mac-Andrewi
\\  Fischer  :  il  n'a  pas  tenu  compte,  en  ctTct,  d'une  rectification  par  laquelle
Jolfreys (1881,  ibid.,  p.  9.02) s'est rallié ultérieurement à Topinion de M. de Mon-
terosato.
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D'aulro  pari,  après  avoir  cité  parmi  les  Solen  {Aiiim.  s.  vert.,  \,  p.  /i53)
le  Soieii  imiiittus  Linué  (1767,  Sysl.  Nal.,  éd.  Xll,  p.  11  15)  figuré  par
Chemnitz  (1783",  Conch.  Cab.,\l,  p.  67,  pi.  YI,  fig.  5i-53),  Lamarck
mciUioune  à  nouveau  celte  même  forme  dans  la  synonymie  de  ÏHiatdla
arciica.

En  réalité,  comme  l'a  reconnu  Deshayes  (i835,  Ainm.  s.  verL,  2°  éd.,
VI,  p.  57  et  p.  hkù.),  ce  Mya  arctica,  dont  l'identilé  avec  le  Solen  minutus
a  élé  admise  par  Linné  lui-même  (i855,  Hanley,  Ipsa  Liitn.  Conch.,  p,  3-2),
est  un  Saxicava,  et  le  genre  Hiatella  doit  être  supprimé.

Genre  Isocardia.

Avec  les  Isocardia  Lamarck  classait  en  1819  [Aniiii.  s.  vert.,  VI,  1"  p.,
p.  3i)  une  forme  fossile,  le  Chaîna  arhfnia  (Brocchi  (1816,  Conch.  foss.
Suhapenn.,  Il,  p.  668,  pi.  XVI,  fig.  i3),  mais  elle  est,  d'après  Hœrues
(i865,  Foss.  Moll.  Tert.  Beck.  Wien,  II,  p.  168),  synonyme  de  Chama
argentea  Marili  (1797),  type  du  genre  Pecchiolia  Meneghini,  i85i,  qui
appartient,  en  réalité,  à  la  famille  des  Verlicordiidœ.

Quant  aux  espèces  vivantes  rangées  par  Lamarck  dans  son  genre  Iso-
cardia,  elles  sont  au  nombre  de  trois  :

Isocardia  cor.

(Lamarck,  Anim.  s.  vcrt..,\l,  1"  p.,  p.  3i.)

Dans  la  collection  du  Muséum,  Lamarck  a  étiqueté  :  «■  Isocarde  globu-
leuse,  Isocardia  corr,  un  spécimen  (de  68  x  76  millim.)  appartenant  à  celte
espèce,  qu'il  avait  nommée,  en  1801  [Système  Anim.  s.  vert.,  p.  1  18),  Iso-
cardia globosa.

Cette  coquille  des  mers  d'Europe  a  élé  appelée  successivement  par  Linné
Carditim  hunianuni  (1768,  Syst.  Nati,  éd.  X,  p.  682),  Chama  cordiformîs
(1766,  Mîis.  Ludov.  Lllricœ,  p.  5  1  6  )  ,  Chama  cor  (1767,  Syst.  Nat.  ,  éd.  XII  ,
p.  1  187)  :  M.  Dali,  en  conséquence  (1900,  Tert.  Fanna  Florida,  p.  io64),
lui  attribue  le  nom  à'Isocardia  humana  L.  ,  qui  a  encore  pour  synonymes
Bucardia  dalmatica  Klein,  Glossus  ruhicundiis  Poli,  Bucardium  communis
von Miihlfeld.

Quant  à  la  variété  fossile  rallacliée  par  Lamarck  à  Vlsocardla  cor,  elle
correspond,  d'après  M,  J,  Favrc  (191^,  Cat.  ill.  coll.  Lamarck,  Musée
Genève,  p,  3o,  fig.  190-191),  h  deux  espèces  différentes  :  Ylsocardia  bar-
digaknsis  Desli.  ,  du  Burdigalien,  et  VAnisocardia  tenera  Sow.  ,  de  Gal-
lovien.
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IsOCARDlV MoLTKIANA.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  3i.)

Celle  espèce  de  l'océan  Indien  esl  le  CImina  Mollhiana  (Spengler)
Chemnilz  (178A,  Coiich.  Cab.,N\ï,]).  io5,  pi.  68,  fig.  A8A-487),  rangé
par  Brugnière  (179-3,  Encijcl.  Méth.,  Vers,  I,  p.  hoh)  dans  les  Cardita,  et
elle  est  devenue  le  lyi)e  du  sous-genre  Meiocardia  H.  et  A.  Adams.

Tandis  que  le  véritable  Moltlcana  serait  court,  qnadrangulaire,  orné  de
largos  plis,  la  coquille  représentée  par  Bruguière  dans  VEncijclopédle,
pi.  208,  fig.  1  a-d,  qui  serait  plus  allongée  et  tachetée  de  rose,  conslitue-
rail  pour  Reeve  (i845,  Conch.  Icon.,  pi.  I,  fig.  5)  une  espèce  distincte
qu'il  appelle  hocardia  LamarcJd.

D'autre  part,  la  forme  qui  a  été  figurée  par  Sowcrby  (i8'32,  Gen.
SheUs,  Isocardia,  fig.  3;  18/11,  Reeve,  Conch.  Sijstem.,  p.  101,  pi.  78,
fig.  3)  comme  /.  MoUliana,  et  qui  présente  des  côtes  serrées,  serait  diffé-
renlc  aussi  bien  de  l'espèce  de  Chemnilz  que  de  celle  de  Bruguière,  et  elle
a  reçu  de  Reeve  (i8/i5,  Conch.  Icon.,  pi.  I,  fig.  a)  le  nom  A'Isocardia  vul-
garis;  Romer  (1869,  Mart.  u.  Chemn.  Conch.  Cab.,  "î"  éd.,  Cardiacea,
p.  9)  y  rattache  ïl.  Lamarcki  Rve.  à  titre  de  variété.

Isocardia  semi-sulcata.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  Sa.)

Le  Muséum  de  Paris  possède,  comme  type  de  cette  espèce,  une  valve,
mesurant  22  x  i5  niillim.,  qui  a  été  rapportée  de  l'ile  Saiut-Pierre-Saint-
François  (Australie)  par  Péron  et  Lesueur  (i8o3)  et  dont  l'étiquette  porte
celte  inscription  de  la  main  de  Lamarck  :  ffgenre  nouveau  voisin  des  Gor-
bulos?  Isocarde  semi-sillonnée,  /.  semi-sulcata-D  .

Deshayes  a  pris  en  i835  [Anim.  s.  vert.,  2"  éd.,\I,  p.  hhS)  cette
coquille  vivante  pour  type  de  son  genre  Cardilia  et  il  a  reconnu  '  qu'à  ce
même  groupement  appartenait  une  petite  espèce  fossile  tertiaire  des  envi-
rons  de  Paris,  qu'il  avait  observée  dans  la  collection  Michelin  et  pour  laquelle
il  avait  proposé  in  schedis  le  genre  Ileniicyclodonla,  ainsi  qu'il  nous
l'apprend  en  i85o  (Traité  élém.  Conchyl.,^\.,  2°  p.,  p.  261)  ^^K

H  avait  d'abord  pensé  que  ce  genre  Cardilia  [=  Hemicyclodonla)  devait
se  placer  dans  le  voisinage  des  Lutraires,  non  loin  des  Analines,  et,  en
i85o,  il  le  rangeait  même  à  la  suite  de  la  famille  des  Ostéodesmes.  Mais

C  Michelin  avait  donné  eu  1828  {Coll.  II.  Michelin  :  Coq.  foss.  Teri\  l\trisirii  ,
fijT.  H-ij)  une  figure  de  celte  conaillc  sous  le  nom déformé (ïlleniicyclunusta  (sic)

' Michelini Desh.
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nlus  tard,  en  1860  {Descr.  Ainm.  s.  vert.  bass.  Paris,  I,  p.  28/1  et  agS),
il  l'a  mis  dans  la  famille  des  Mactracea.  Enfin,  ce  genre  a  été  pris  par
P.  Fischer  (1887,  Man.  Conchyl,  p.  iiao)  pour  type  d'une  famille  spé-
ciale,  les  Cardiliidœ,  qui  a  été  maintenue  par  F.  Bernard  (1896,  IhtU.  Soc.
gèolog.  France,  3'  s.,  XX.III,  p.  i5o),  en  raison  des  particularités  de  la
charnière.
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